
Mes amis,  

Je souhaite être candidat à l’élection présidentielle pour porter les valeurs et les idées de 
Nouvelle Donne.  

Dans un pays ravagé par le chômage et la précarité, où tous les observateurs annoncent déjà la 
mort de la gauche et la victoire d’une droit hyper-libérale (Alain Juppé annonce entre 100 et 
150 milliards de coupes dans les finances publiques, retour aux 39 heures et retraite à 65 
ans…), j’ai envie que, tous ensemble, nous nous donnions les moyens de créer la surprise et 
de mettre nos idées au pouvoir.  

Avez-vous vu le film No ? Il raconte comment, en quelques semaines, un pays se ressaisit et 
arrive à mettre fin à la dictature qui l’opprimait. L’histoire est vraie : Pinochet a été obligé par 
la communauté internationale d’organiser un référendum pour savoir s’il reste au pouvoir (si 
le Oui l’emporte) ou s’il doit abdiquer, si le Non gagne. Au début, le combat semble perdu 
d’avance : Pinochet a rempli les urnes, à quoi bon faire campagne ?  

Tout le pays est démoralisé. Tout ? Non ! Un petit groupe de citoyens s’organise et en 
quelques semaines, avec du jus de cerveau et quelques bouts de ficelles, arrive à organiser une 
campagne efficace et joyeuse. Et le No gagne et le dictateur doit laisser le pouvoir. Pourquoi 
ne serions-nous pas capables de faire pareil ?  

Les vieux partis n’en finissent plus de mourir. Ils peuvent s’écrouler en quelques mois : en 
Grèce, le PS (Pasok) qui rassemblait autrefois plus de 30 % des suffrages est tombé à moins 
de 4 %. Qui ne voit que le PS et l’UMP-LR sont eux aussi en sursis ? Lors de mon débat avec 
Alain Juppé, à Bordeaux en mai 2015, à aucun moment il n’a réussi à créer le moindre 
enthousiasme alors que, à deux reprises, j’ai été coupé par les applaudissements de la salle 
quand j’expliquais comment, en deux ans, Nouvelle Donne voulait reconstruire un projet 
européen avec 9 ou 10 pays.  

De même, tous ceux qui ont vu mon débat avec Manuel Valls sur France-Culture ont constaté 
qu’il avait passé une heure à parler des valeurs de la République et de la valeur travail sans 
jamais rien dire de concret et sans jamais répondre aux chiffres et aux arguments que 
j’avançais. 	

UMP-LR et PS sont comme des canards sans tête qui continuent d’avancer alors qu’ils sont 
déjà en état de mort cérébrale. Si le FN est si fort, si l’abstention est si élevée, c’est à cause de 
la nullité de leurs projets. A nous de dire que « Le Roi est nu ». Dans un débat à la loyal, tout 
le monde verra que le projet d’Alain Juppé ou du candidat PS-canal officiel est affligeant de 
médiocrité par rapport au projet que nous porterons ensemble. 

Jeremy Corbyn, en Grande Bretagne, et Bernie Sanders aux Etats-Unis ont montré comment, 
avec un discours clair et fort, on peut, en quelques mois, reconstruire l’espoir et redonner 
envie aux Citoyens de s’engager en politique. 

En 2014, lors des élections européennes, certains médias ont dit que nous avions fait la 
campagne « la plus pédagogique et la plus joyeuse ». Je souhaite vraiment que notre 
campagne pour 2017 soit aussi joyeuse, efficace et pédagogique que celle de 2014. 

Casser le chômage ? C’est possible ! 	
Un logement pour tous ? C’est possible ! Sauver le climat ? C’est possible. Une République 
citoyenne ? C’est possible ! Sauver les retraites ? Sauver et changer notre agriculture ? Oui, 
c’est possible ! En lien avec les groupes qui travaillent sur le projet, le bureau de Nouvelle 
donne est en train de travailler sur les axes de campagne. Sur toutes ces questions, c’est la 



force de notre mouvement de porter des solutions radicales mais réalistes.	
 
Vous connaissez tous mes défauts (« il parle trop vite ». « Il veut tout dire à la fois » J ). Je 
pense malgré tout pouvoir être un bon porte-parole : quand je passe chez Ruquier, il y a 
3.300.000 personnes qui restent devant leur poste pour écouter les solutions de  Nouvelle 
Donne (« Tu as fait un des 4 meilleurs scores de l’émission » me dit-on le lendemain). Que je 
sois invité au Congrès des Maires ruraux, au Grand Orient, devant des Chrétiens engagés pour 
la Planète, à la FSU, à Alternatiba, à Greenpeace, devant des Mouvements de Chômeurs ou 
devant les patrons du CJD, je vois partout comment nos idées peuvent convaincre et comment 
ma façon de parler et d’agir arrive à faire tomber des murs et à donner envie de s’engager… 	

Je pense être un bon porte-parole et pouvoir même être un assez bon Président ( j’ai assez 
d’alliés dans ce pays et dans les pays voisins, pour avoir le fol espoir de vraiment débloquer la 
situation si nous parvenons vraiment au pouvoir !) mais je sais bien qu’aucune campagne ne 
peut être victorieuse si elle n’est pas vraiment collective.    	

 
Une campagne vraiment collective 

Certes, dans la Vème République, il faut mettre le nom d’une seule personne sur le bulletin, 
mais si nous voulons faire bouger le pays et imposer nos idées, il faut évidemment faire une 
campagne collective. Comme en 2014 : une campagne où chaque comité local se donne la 
liberté d’innover dans sa façon d’aller à la rencontre des citoyens.  

Plusieurs commissions sont au travail pour compléter et muscler notre projet. Nous en 
débattrons tous ensemble et trancherons les points délicats d’ici la fin de l’été. A la rentrée, 
toutes celles et tous ceux qui le veulent pourront se retrouver pour des journées d’été, un 
moment de convivialité et de formation. Pour gagner, il est essentiel de faire émerger 
plusieurs porte-parole au niveau national mais aussi dans toutes les régions, pour imposer nos 
idées dans le débat public et préparer les élections législatives. 

On y va pour gagner 

Je voudrais vraiment que nous décidions collectivement que, si nous allons à la présidentielle, 
c’est pour gagner. Certes notre accès aux médias est faible, mais, qu’il y ait ou non une 
primaire, l’élection est justement l’occasion d’un accès aux médias bien plus considérable. 
Pour leurs détracteurs, Corbyn était un quasi inconnu et Sanders était « vieux et isolé ». Mais 
en quelques mois, ils ont allumé un feu.  

En juin dernier, aux Etats-Unis, Donald Trump était à 1 % dans les sondages. Il est 
aujourd’hui le Candidat républicain… 

Pour le meilleur ou pour le pire, nous sommes dans une situation totalement instable. Tous les 
scénarios sont possibles pour 2017. A nous de rassembler nos forces et de donner envie à un 
maximum de Citoyens de s’engager avec nous. 

Voilà ce que je voulais vous dire très rapidement. Le livre sur le Temps de travail rédigé avec 
Dominique MEDA part vendredi à l’imprimerie pour être dans toutes les librairies quand la 
Loi Travail arrivera au Sénat. Sa relecture ne m’a pas laissé beaucoup de temps pour rédiger 
cette profession de foi… Mais vous savez l’essentiel. Nous nous connaissons déjà un peu et je 
répondrai à toutes vos questions dans les semaines prochaines.  

Je compte sur votre soutien, votre engagement et votre amitié. 

Pierre Larrouturou	


